


PRESSIONS ET IMPACTS

MERS CELTIQUES

1

JUIN 2012

Introduction d’organismes
microbiens pathogènes

PRESSIONS BIOLOGIQUES
ET IMPACTS ASSOCIÉS

Qualité microbiologique des coquillages
destinés à la consommation humaine :

contamination des coquillages
par des bactéries pathogènes pour l’homme

Dominique Hervio-Heath,
Michèle Gourmelon (Ifremer, Brest),
Martial Catherine (Ifremer, Nantes).



2

1. CONTEXTE GÉNÉRAL

L’appréciation de la contamination microbiologique des zones de production conchylicole est basée sur 
la recherche de l’indicateur de contamination fécale Escherichia coli. Cependant, cet indicateur ne permet pas 
d’identifier l’origine des contaminations, animale ou humaine, dont la connaissance permettrait d’apporter 
des éléments importants pour évaluer le risque pour la santé humaine.

En France, les contaminations d’origine urbaine sont principalement représentées par les eaux en sortie de 
station d’épuration, les eaux usées des habitats dispersés ne possédant pas d’assainissement autonome ou dont 
l’assainissement n’est pas conforme, et la mauvaise séparation de certains réseaux d’eaux usées et d’eaux pluviales.

Les sources de contamination animale sont majoritairement issues des sièges d’exploitations agricoles  : 
épandage des lisiers et fumiers, écoulement diffus et pâturages. Les élevages aviaires étant plus confinés, 
les contaminations qui leur sont liées sont moins visibles. Des contaminations liées à la présence d’oiseaux 
sauvages, dont les oiseaux de bord de mer, existent également mais elles sont très ponctuelles [1]. Des marqueurs 
existent pour cibler et distinguer l’origine de la contamination animale de façon plus précise [2] [3] [4].

Une contamination d’origine humaine est susceptible d’être associée à une présence de microorganismes 
potentiellement adaptés à l’homme, tels que les virus entériques – norovirus ou virus de l’hépatite A – rejetés par 
les individus malades en quantités très importantes lors des périodes épidémiques hivernales [5] ou à des bactéries 
entériques telles que des E. coli pathogènes et des salmonelles. Une pollution d’origine animale est plutôt à l’origine 
de zoonoses1, en raison de la présence de bactéries ou de parasites excrétés par des animaux porteurs sains ou 
malades, tels que les E. coli pathogènes comme les E. coli producteurs de Shiga-toxines (STEC  ; Shiga-Toxin-
producing Escherichia coli2 ; ancienne dénomination Escherichia coli vérotoxiques, VTEC), Campylobacter et 
certains sérotypes de Salmonella ou Cryptosporidium et Giardia [6] [7] [8]. Le tableau 1 dresse la liste des bactéries 
pathogènes d’origine entérique et leurs sources potentielles.

Bactéries 
pathogènes Habitat primaire Présence Maladie

Salmonella spp.
Shigella spp.

Yersinia
E. coli pathogènes, 

STEC

Intestins des animaux à sang chaud
et de l’homme

Taux variables chez les 
porteurs sains ou les malades ; 

sporadique et faible taux 
dans les fruits de mer ; 

peut s’accumuler dans les 
coquillages

Gastro-entérites

Gastro-
entérites ; colite 
hémorragique

Campylobacter Oiseaux, intestins des animaux
à sang chaud

Sporadique et faible taux ; 
accumulation possible dans les 

coquillages
Gastro-entérites

Listeria 
monocytogenes

Intestins des animaux à sang chaud
et de l’homme Listériose

Tableau 1 : Bactéries pathogènes d’origine entérique et leurs sources potentielles.

L’apport de microorganismes d’origine entérique et notamment de pathogènes via ces sources de contamination 
a des conséquences économiques et sanitaires notables : (i) fermetures ou déclassements de zones conchylicoles 
et de baignade, et (ii) Toxi-Infections Alimentaires Collectives (TIAC) suite à la consommation de coquillages 
crus ou insuffisamment cuits.

Les zones de production conchylicole exploitées par les professionnels en vue de la commercialisation 
de coquillages font l’objet d’un classement et d’une surveillance sanitaire pour le critère E. coli [9]. Ce classement 
est établi par les arrêtés préfectoraux de classement. Ceux-ci sont déterminés sur la base des résultats d’analyses 
menées sur les coquillages de la zone concernée. Ces classements sont le reflet de la qualité microbiologique 
des coquillages présents et de la contamination éventuelle.

1 Infections naturellement transmissibles de l’animal à l’homme.
2 STEC : bactérie responsable des colites hémorragiques.
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Cependant, il n’existe pas de dispositif de surveillance du milieu marin pour les bactéries pathogènes pour 
l’homme. Bien que l’on ne dispose que de peu d’études épidémiologiques évaluant le risque infectieux, 
la responsabilité de Salmonella et de Campylobacter a été démontrée dans des épisodes de gastro-entérites 
chez l’homme, après consommation de coquillages [10] [11] [12]. D’autres bactéries peuvent aussi provoquer 
des gastro-entérites comme Shigella sp., les E. coli pathogènes, Yersinia enterocolitica, Listeria monocytogenes, 
Vibrio parahaemolyticus, V. cholerae ou V. vulnificus. Ces bactéries sont rencontrées dans les eaux littorales, 
mais les données dans les coquillages sont irrégulières et rares pour certaines d’entre elles. Dans ce cas, il sera 
difficile de faire un état des lieux exhaustif dans le cadre de la DCSMM. Bien que responsables de TIAC, 
les  vibrions pathogènes pour l’homme, et en particulier Vibrio parahaemolyticus, qui ont été retrouvés 
sur les côtes françaises [13], ne seront pas considérés dans le cadre de la DCSMM en raison de la présence 
autochtone de ces bactéries dans le milieu marin – elles ne sont pas d’origine entérique.

Aucune donnée concernant la contamination des coquillages par des bactéries pathogènes n’est disponible 
pour la sous-région marine mers celtiques. 
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